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Il était une fois sept randonneurs mal
han
eux (ou peu doués du sens de l'orien-tation. . .), Benoît Haîte, Gilbert Oliver Down, Ann Hilling, Thierry André Bhoulx,Ni
olas Teux, Sarah Ingrid Stem et le Petit Pou
et, qui s'étaient perdus en mon-tagne, en 
inq endroits di�érents. Étant prévoyants, ils s'étaient renseignés et avaientappris qu'une équipe de se
ours passe régulièrement par le point de plus petite alti-tude. Ils dé
idèrent par 
onséquent de des
endre vers 
et obje
tif. Mais, s'ils se sontpourvus 
ha
un d'un altimètre et d'une boussole, ils ne 
onnaissent pas l'altitudede 
e point le plus bas. Comment diantre trouver le bon 
hemin menant au bonendroit ? Pour 
omble de mal
han
e, à 
ause du brouillard (déjà des
endu, lui. . .),ils ne peuvent voir autour d'eux que leur environnement immédiat. En parti
ulier,arrivés à un 
roisement, ils ne peuvent savoir si un 
hemin monte ou des
end qu'ens'engageant sur 
elui-
i, 
e qui leur masque la vue des autres 
hemins. Ils ne peuventdon
 examiner les 
hemins du 
roisement qu'un à un.Ne sa
hant quelle dire
tion 
hoisir, Benoît Haîte adopte la méthode suivante : à
haque 
arrefour, il notera l'altitude à laquelle il se trouve, et il essaiera tous les
hemins possibles, en examinant su

essivement toutes leursrami�
ations, quitte àrevenir en arrière pour explorer des rami�
ations non en
ore par
ourues. Quand ilaura �ni de tout explorer, il pourra revenir à l'altitude la plus basse en sa
hantave
 
ertitude qu'il est au bon endroit pour attendre les se
ours. Le pauvre hommen'avait pas bien mesuré l'ampleur de son projet : aux dernières nouvelles, s'il n'estpas mort de lassitude, il 
ourt toujours dans la montagne, essayant une des nom-breuses rami�
ations qu'il a dé
ouvertes depuis son départ. . .Gilbert Oliver Down préfère une autre méthode : à 
haque 
roisement, il suivra lepremier 
hemin qui se présente dirigé vers le bas. �Des
endre pour aller plus bas,quoi de plus normal ?�, se dit-il. Hélas, notre malheureux Gilbert n'a pas de 
han
e :le 
hemin qu'il a emprunté des
endait e�e
tivement, mais vers une 
uvette, qu'ilprend pour le point le plus bas. Comment aurait-il pu savoir qu'il se méprenait ? Ilattendit don
 les se
ours. Il attendit toute une nuit, gla
iale. Ce n'est qu'au matin,le brouillard s'étant levé, qu'il put se rendre 
ompte de son erreur : tout 
ommeBenoît Haîte, au
une équipe de se
ours n'est venu le 
her
her.1



Ann Hilling, joueuse invétérée, dé
ide de transformer son retour en jeu : si le premier
hemin examiné à un 
roisement des
end, elle le suit. S'il monte, elle ne l'ex
lut passystématiquement, 
omme le faisait Gilbert Oliver Down, mais elle le joue aux dés :elle �xe mentalement un nombre, puis jette les dés. Si le nombre indiqué par les désest inférieur à 
elui qu'elle s'est �xé, elle remonte 
e 
hemin. Sinon, elle passe au
hemin suivant et lui applique le même traitement en 
hoisissant mentalement unnouveau nombre. Elle fait ainsi à 
haque 
roisement, montant éventuellement plu-sieurs sentiers su

essifs. En fait, ne voulant pas trop se fatiguer, elle tient 
omptede l'in
linaison du 
hemin pour 
hoisir le nombre : plus le 
hemin est pentu, et plusfaible est le nombre qu'elle se �xe. De même, au fur et à mesure que globalementelle des
end, elle aura de moins en moins tendan
e à remonter, 
e qui se traduit parune diminution du nombre mentalement 
hoisi. À un 
ertain moment, il se trouveque, par un étrange hasard, Ann mar
he (sans le savoir, bien sûr) sur les tra
es deGilbert Oliver Down. Va-t-elle se faire piéger par la fatidique 
uvette ? Suspense !Or, pendant la des
ente, elle 
roise quelques sentiers qui remontent, et un jet de désplus faible que le nombre 
hoisi en 
ette o

urren
e la fait remonter en suivant l'und'eux. Grand bien lui �t, 
ar elle put ainsi fran
hir un 
ol et éviter la dépression.Finalement, grâ
e à ses remontées aléatoires, elle atteignit un point de basse altitudequ'elle ne quitta plus, les nombres 
hoisis mentalement étant trop faibles pour s'enéloigner. Ce point était le bon : l'équipe arriva peu après elle, et elle put passer unenuit douillette, 
onfortablement installée 
hez elle.Thierry André Bhoulx, à l'instar de Gilbert Oliver Down, 
ommen
e lui aussi pardes
endre tant qu'il peut. Il 
hoisit même systématiquement le 
hemin de plus grandepente. Il a 
ependant 
ons
ien
e que des
endre toujours peut 
onduire à une impasse.Aussi dé
ide-t-il d'adopter la stratégie suivante pour guider ses 
hoix à 
haque 
ar-refour : tant qu'il peut des
endre, il des
end vers le 
hemin de plus grande pente ;lorsqu'il n'y a plus de sentier menant vers le bas, il suit le 
hemin qui remonte ave
 laplus faible pente. Rapidement, il s'aperçoit que 
ette ta
tique n'est pas prati
able :dès qu'il 
ommen
e à remonter, il devrait redes
endre vers l'endroit d'où il vient,puisque re
uler le ferait des
endre ! Pour éviter de revenir sur ses pas, il modi�esa stratégie en s'interdisant de faire mar
he arrière, et pour 
ela, il mémorise ladire
tion d'où il vient : s'il monte vers le nord, il s'interdit d'aller au sud ; si plustard, il monte vers l'ouest, il s'interdira d'aller vers l'est, et ainsi de suite. En fait,sa mémoire à (très) 
ourt terme ne lui permet de mémoriser que les deux dernièresdire
tions prohibées. Mettant sa stratégie en appli
ation, à un 
ertain moment, il vavers le nord (s'interdisant don
 d'aller vers le sud, du moins tant qu'il n'oublie pas
ette 
ontrainte), puis tourne vers l'ouest (s'interdisant don
 l'est en plus du sud).Alors, dans une trouée de brouillard, il aperçoit un sentier des
endant vers le sud enun point situé bien plus bas que tous les endroits par où il est déjà passé. Il dé
idedon
 de ne pas tenir 
ompte du 
ara
tère interdit de la dire
tion (le sud), et dévalela pente vers 
e nouveau point prometteur. Il a eu raison : grâ
e à 
e 
hemin, etaprès avoir mar
hé en
ore un peu plus selon sa stratégie, il put, 
omme Ann Hilling,2



atteindre l'endroit où se rassemblent les se
ours, et passer, lui aussi, la nuit 
hez lui.Le Petit Pou
et applique au début et tant qu'il peut des
endre, exa
tement la mêmestratégie que Gilbert Oliver Down. Cependant, il se 
onfe
tionne préalablement,
omme à son habitude, un petit sa
 de 
ailloux qu'il utilise dès qu'il ren
ontre une
uvette, a�n de tenter de s'en sortir pour en trouver une plus basse. Plus pré
i-sément, à partir d'une telle 
uvette, il 
hange durant 
inq minutes sa stratégie de
hoix du pro
hain 
hemin à emprunter (par exemple, il dé
ide d'aller aussi souventque possible au nord), mais se met à semer des 
ailloux le long de son trajet. Après
inq minutes, il re
ommen
e à appliquer la stratégie de Gilbert Oliver Down, touten 
ontinuant à déposer des 
ailloux, jusqu'à ren
ontrer une 
uvette. Si lors de sonpar
ours, il ren
ontre une 
uvette de plus basse altitude que la pré
édente, alors iljette tous ses 
ailloux et se 
onfe
tionne un autre sa
 de 
ailloux de forme di�érente.Si tel n'est pas le 
as, il revient sur ses pas en suivant jusqu'au bout le 
hemin qu'il aparsemé. Une fois revenu à la 
uvette, il 
hoisit d'aller 
ette fois-
i, aussi souvent quepossible, vers le sud, et 
ela 
inq minutes durant, pour ensuite à nouveau appliquerla stratégie de Gilbert Oliver Down. Comme auparavant, il dépose des 
ailloux lelong de son 
hemin. Les deux mêmes 
as peuvent désormais se présenter à lui : soitil ren
ontre une 
uvette de plus basse altitude que par le passé et il re
ommen
e sonpro
édé depuis le début mais à partir de 
ette nouvelle 
uvette, soit il revient surses pas en suivant les 
ailloux, puis se dirige, pendant 
inq minutes et à 
haque foisqu'il le peut, vers l'ouest, et ainsi de suite. Le Petit Pou
et dé
ide de s'arrêter s'ildoit retourner vers une même 
uvette quatre fois 
ar 
ela signi�erait qu'à partir de
ette dernière, il a mar
hé 
inq minutes vers les quatre points 
ardinaux. Ex
ellenteétait sa stratégie : il arriva le premier vers le point le plus bas, mais l'histoire ne ditpas qui de Ann Hilling ou de Thierry André Bhoulx arriva le se
ond. . .Ni
olas Teux et Sarah Ingrid Stem dé
ident de 
olaborer entre eux. Ils partent lesdeux explorer des 
hemins di�érents, et après un temps de re
her
he, reviennent aupoint de départ pour dis
uter de 
e qu'ils ont trouvé. Après avoir é
hangé leurs ex-perien
es respe
tives sur les bons et mauvais 
hoix qu'ils ont e�e
tués, ils repartenten utilisant leur instin
t ainsi que 
e que l'autre leur a appris. Ils re
ommen
entainsi jusqu'à trouver un point aussi bas que possible. Ils dé
larent alorsque 
'est lepoint minimum 
ar ça fait longtemps qu'ils n'ont pas trouvé de meilleur endroit.Malheureusement, ils sont toujours dans la montagne. Ils ont trouvé un endroit plusbas que messieurs Haîte et Down, mais sont en
ore loin du lieu de sauvetage.On s'aper
evra que B. Haîte n'utilise pas d'heuristique, que G.O. Down appliqueune méthode de des
ente, Ann Hilling le re
uit simulé (simulated annealing), T.A.Bhoulx l'algorithme tabou, le Petit Pou
et la re
her
he à voisinages variables, alorsque N. Teux, S.I. Stem, eux, utilisent une méthode de fourmi (Ant System).
3


